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PANORAMA DES LANGUES DITES 
MAJORITAIRES/MINORITAIRES 








L’article s’articule autour de la place des langues étrangères dans 
l’enseignement supérieur en Pologne. Il se compose de trois parties. 
Premièrement, nous esquissons les spécificités formelles de 
l’enseignement des langues étrangères dans les universités polonaises. 
Deuxièmement, nous nous focalisons sur l’enseignement des langues à 
l’Université de Varsovie, la plus grande université polonaise. Les aspects 
suivants sont discutés en détails : offre des langues enseignées (langues et 
niveaux), structure des examens obligatoires, statistiques portant sur la 
popularité de différentes langues. Finalement, nous abordons la spécificité 
des études de langues, appelées « philologies », par rapport aux langues 
dites majoritaires et minoritaires. Nous nous penchons aussi sur les 
caractéristiques et les programmes des études de deux philologies : 




La présente analyse fait suite à l’article de R. Kucharczyk, centré sur l’enseignement 
des langues dans le primaire et dans le secondaire en Pologne. Notre objectif est de 
faire le point sur les lignes directrices et les tendances dans l’enseignement des 
langues étrangères à travers le prisme du contexte académique polonais. Pour 
permettre de mieux saisir les données se rapportant à l’enseignement des langues, 
nous commencerons par esquisser les particularités de l’éducation supérieure en 
Pologne. Puis, nous passerons au noyau dur de l’article, déjà annoncé dans la 
première phrase – dans un premier temps, nous présenterons les contraintes formelles 
de l’enseignement des langues étrangères dans les universités polonaises ; dans un 
deuxième temps, nous focaliserons notre attention sur l’enseignement des langues 
dans la plus grande université de Pologne, soit l’Université de Varsovie. Nous 
parlerons de l’offre du point de vue des langues enseignées (langues et niveaux), ainsi 
que des certificats de langues imposés à tous les étudiants de l’établissement en 
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question. Dans la dernière partie de l’article, nous désirons consacrer quelques 
paragraphes au succès des études de langues, appelées « philologies » en Pologne, 
constituant une des spécificités polonaises dans le domaine de la formation 
langagière. Mis à part le caractère informatif et illustratif du présent article, nous 
sommes persuadé qu’il peut être considéré comme un prétexte pour comparer diverses 
pratiques, tenter de nouvelles solutions ou, tout simplement, les confronter à d’autres, 
mieux connues ou adaptées à un contexte donné. 
 
2. Enseignement supérieur en Pologne : contexte général 
Les traditions universitaires polonaises sont parmi les plus anciennes d’Europe, car 
elles remontent à 1364, date de la création de l’Académie de Cracovie (Université 
Jagellonne aujourd’hui). Selon le site go-poland.pl de l’Agence nationale des 
échanges académiques, qui s’adresse aux personnes désirant entamer leurs études en 
Pologne, le pays occupe, de nos jours, la quatrième place en Europe quant au nombre 
d’étudiants (les trois premières places sont détenues par le Royaume-Uni, 
l’Allemagne et la France). D’après les données de l’Office central de Statistique, en 
2018/2019, 392 écoles supérieures étaient enregistrées en Pologne, dont 130 
publiques et 262 non publiques (privées). Parmi les établissements publics se 
trouvent :  
 20 universités à orientation générale, 
 19 universités artistiques (beaux-arts, cinéma, musique, théâtre), 
 18 universités techniques (écoles polytechniques et universités de 
technologie), 
 12 universités de médecine, 
 6 universités d’agriculture et de sciences de la vie, 
 6 académies d’éducation physique, 
 6 écoles théologiques, 
 5 universités économiques, 
 5 universités pédagogiques, 
 5 écoles militaires, 
 2 universités maritimes, 
 2 écoles de services publics (police, sapeurs-pompiers), 
 36 écoles professionnelles supérieures.  
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Indépendamment du profil de l’école et donc de cette nomenclature diversifiée, la 
majorité des universités sont libres de concevoir leur offre éducative et d’ouvrir les 
mêmes filières ainsi que les mêmes spécialisations. Par exemple, les études de 
commerce, d’administration et de droit, jouissant toujours du plus grand succès 
(22,5% de tous les diplômés de l’enseignement supérieur en 2017/2018), sont dans 
l’offre des universités à orientation générale, des universités économiques, mais aussi 
de quelques écoles polytechniques.  
Le système d’enseignement supérieur polonais suit le processus de Bologne, soit le 
modèle « trois ans de licence + deux ans de master ». Les études de master dites de 
long cycle durent 5-6 ans (10-12 semestres), mais elles ne concernent que quelques 
disciplines : arts dramatiques, conservation et restauration des œuvres d’art, droit 
canonique, médecine dentaire, droit, analyse médicale, médecine, réalisation de 
l’image animée et photographie, pharmacie, psychologie et médecine vétérinaire. Les 
études doctorales peuvent être organisées par des unités organisatrices des écoles 
supérieures et des unités de recherche de l’Académie polonaise des sciences. 
Comme nous l’avons signalé, les traditions académiques sont riches en Pologne ; 
néanmoins, le nombre d’étudiants baisse régulièrement depuis dix ans – en 
2018/2019, 1 230 300 personnes faisaient leurs études, ce qui constitue une chute de 
4,8% par rapport à 2017/2018 et une baisse de 36,2% par rapport à 2008/2009. Plus 
de 5 000 filières sont à la disposition des candidats, chacune devant être attestée par le 
Comité polonais d’accréditation. Les groupes de filières qui ont noté le plus de 
diplômés en 2018/2019 étaient les suivants : commerce, administration et droit, études 
techniques, sciences sociales, journalisme et information, santé et protection sociale. 
La voïvodie de Mazovie, avec sa capitale à Varsovie, attire le plus d’étudiants, à 
savoir environ 20% de la totalité. Depuis quelques années, les universités polonaises 
accueillent de plus en plus d’étudiants internationaux. En 2018/2019, parmi les 
étrangers, les plus nombreux étaient les Ukrainiens (50,1% de tous les étrangers), les 
Biélorusses (9,3%) et les Indiens (4,6%). La plupart de ces étudiants ont choisi le 
commerce, l’administration et le droit.  
 
3. Langues étrangères dans l’enseignement supérieur : cadre formel 
Conformément aux instructions officielles sur l’enseignement supérieur, notamment 
le Cadre polonais des Certifications (pol. Polska Rama Kwalifikacji, Chłoń-
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Domińczak et al. 2017), document se référant au Cadre européen des Certifications 
(ang. European Qualifications Framework), les connaissances suivantes doivent être 
confirmées :  
 les étudiants du premier cycle (licence) – une langue étrangère au niveau B2 ; 
 les étudiants du second cycle (master) – une langue étrangère au niveau B2+, y 
compris la maîtrise d’une nomenclature de spécialité (le domaine n’est pas 
précisé) ;  
 les étudiants du troisième cycle (doctorat) – depuis une nouvelle loi datant de 
2019, une langue étrangère au niveau B2 (jusqu’en 2018 – C1). 
Cependant, chaque université polonaise est totalement libre de définir sa politique 
en matière d’enseignement des langues étrangères : planifier un nombre d’heures de 
cours de langues, envisager leur offre, élaborer leurs curricula. Ses autorités décident 
aussi des formes de validation. En pratique, ce qui ne surprend pas, les « grandes » 
langues étrangères sont enseignées dans la majorité des écoles : anglais, allemand, 
français, russe, espagnol, moins souvent – italien.
1
 Celles-ci sont proposées surtout 
durant les études du premier cycle au cours desquelles un étudiant est également 
obligé de passer un examen d’une langue choisie au niveau B2. Pour les étudiants du 
second cycle, il n’existe que très rarement une certification obligatoire en langues. 
Aucun document officiel ne précise les contenus de l’enseignement des langues au 
niveau de l’enseignement supérieur, les descriptifs du Cadre européen commun de 
référence pour les langues (désormais siglé CECRL) (Conceil de l’Europe 2001) étant 
le seul point de repère. 
 
3.1 Enseignement des langues étrangères à l’Université de Varsovie 
Afin d’illustrer et d’enrichir nos propos, nous nous proposons de soumettre à une 
analyse détaillée l’enseignement des langues étrangères au sein de l’Université de 
Varsovie, la plus grande université polonaise. Elle accueille actuellement plus de 
50 000 étudiants (dont environ 5 000 viennent de l’étranger) et compte 7 300 
employés. 21 facultés et 30 autres unités de recherche y appartiennent. En 2016, 
l’Université a obtenu le label Excellence in Research (HR) de la Commission 
européenne. Elle fait partie de l’alliance stratégique européenne, baptisée 4EU+, 
visant un partenariat stratégique en matière de recherche et de formation – l’alliance a 
été paraphée par les six universités : Sorbonne, Heidelberg, Charles (Prague), 
Varsovie, Copenhague et Milan.  
108 Maciej Smuk 
Pendant les études du premier cycle (licence), tous les étudiants sont obligés de 
suivre 240 heures de cours de langue(s) étrangère(s), mais – attention – ils ne sont pas 
contraints de rester fidèles à une seule langue, ni même à un seul niveau. Autrement 
dit, chaque segment de 60 heures peut être destiné à l’apprentissage d’une langue 
différente. Dans la plupart des cas, il est question de quatre semestres de 60 heures (à 
savoir 90 minutes deux fois par semaine), mais il est également possible de les valider 
en ligne ou pendant le mois de juillet où sont organisés des cours intensifs de 
langues :  
 pour les cursus de 60 heures : 3 semaines de 20 heures ou 4 semaines de 15 
heures ; 
 pour les cursus de 120 heures : 4 semaines de 30 heures.  
Au plus tard à la fin du premier cycle, en III
e
 année, les étudiants passent un 
examen de certification de compétences d’une langue étrangère de leur choix au 
niveau B2 – le réussir conditionne l’admission à la soutenance de la licence. 
Au deuxième cycle (masters 1 et 2), tous les étudiants sont obligés de suivre un 
cursus de 30 heures d’une matière de leur choix étant réalisée en langue étrangère.  
L’Université de Varsovie délivre aux étudiants les certificats correspondant à cinq 
niveaux de connaissance de la langue, conformes aux directives européennes, soit au 
CECRL – de A2 à C2. Le Conseil de coordination pour la certification des 
compétences linguistiques (pol. Rada Koordynacyjna ds. Certyfikacji Biegłości 
Językowej), qui a été créé en 2002 et dont les fonctions ont été décrites par le Sénat de 
l’Université de Varsovie dans sa Résolution n° 119 en 2009, est chargé de mettre en 
place, chaque année, le processus de certification pour tous les étudiants concernés, 
avec le soutien de l’École des langues étrangères. Les 5 membres du Conseil, élus 
pour un mandat de 4 ans, représentent tous les établissements menant des cours de 
langues étrangères à l’Université de Varsovie. Chaque année, plus de 7 000 candidats 
se présentent aux examens. L’Université de Varsovie est fière d’avoir dans son offre 
des examens de plus de 30 langues, y compris de plusieurs langues moins présentes 
dans l’enseignement des langues – moins parlées et moins diffusées. Durant la session 
d’été de l’année 2018/2019, les langues suivantes ont été certifiées (Tableau 1).  
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Tableau 1 : Examens de langues étrangères à l’Université de Varsovie en 2018/2019 
 Langue / Niveaux A1 A2 B1 B2 C1 C2 
1.  Allemand   X X X  
2.  Anglais   X X X X 
3.  Arabe  X X X   
4.  Arménien    X    
5.  Biélorusse    X   
6.  Bulgare    X   
7.  Chinois  X X    
8.  Coréen   X X   
9.  Croate   X X   
10.  Espagnol   X X X  
11.  Finnois   X    
12.  Français   X X X  
13.  Géorgien   X    
14.  Grec   X X   
15.  Hébreu  X X X   
16.  Hindi  X     
17.  Hongrois   X    
18.  Italien   X X   
19.  Japonais   X X   
20.  Lituanien   X    
21.  Néerlandais    X   
22.  Norvégien   X    
23.  Persan  X     
24.  Polonais – langue des signes  X  X   
25.  Polonais – langue étrangère   X X   
26.  Portugais   X    
27.  Roumain   X    
28.  Russe   X X X X 
29.  Serbe   X X   
30.  Slovaque    X X   
31.  Slovène    X   
32.  Suédois   X    
33.  Swahili    X    
34.  Tchèque   X X   
35.  Turc  X X X    
36.  Ukrainien   X X X  
37.  Vietnamien  X     
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Pour mieux capter la spécificité de l’enseignement/apprentissage des langues à 
l’Université de Varsovie, nous l’illustrons encore avec des données détaillées 
concernant toutes les sessions d’examen de 2018 (Tableau 2). 
 
Tableau 2 : Données sur les examens de langues en 2018 (nombre de candidats en 
ordre décroissant) 
















Anglais B1 497 61,1 257 87,09 
B2 4631 54,74 3289 92,22 
C1 457 65,56 315 96,62 
C2 39 68,2 26 100 
Russe B1 38 59,86 23 100 
B2 180 74,12 138 100 
C1 15 91,65 13 100 
C2 7 57,1 4 100 
Allemand  B1 59 68,76 39 95,33 
B2 158 50,72 97 94,25 
C1 6 100 6 100 
Espagnol B1 79 74,3 66 91,16 
B2 85 58,73 48 98,5 
C1 7 71,5 5 100 
Français B1 42 47,23 19 100 
B2 91 61,5 57 79,2 
C1 4 75,0 3 100 
Italien  B1 21 65,2 11 91,66 
B2 27 60,96 18 100 
Polonais LE B1 10 80 8 87,5 
B2 20 95 19 100 
Ukrainien B1 5 100 5 100 
B2 11 54,5 6 83,3 
C1 2 50 1 100 
Suédois  B1 14 100 14 100 
Norvégien B1 12 100 12 100 
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Serbe B1 2 100 2 50 
B2 10 100 100 90 
Tchèque B1 5 80 4 75 
B2 7 100 7 71 
Turc A2 5 100 5 60 
B1 5 80 4 100 
Croate B1 4 100 4 100 
B2 5 80 4 100 
Japonais A2 1 100 1 100 
B2 7 28 2 100 
Hébreu B1 3 100 3 100 
B2 3 66 2 100 
Néerlandais B2 6 100 6 100 
Géorgien B1 4 100 4 100 
Hongrois  B1 4 100 4 100 
Lituanien B1 3 100 3 100 
Persan B1 3 100 3 100 
Grec  B1 2 50 1 100 
Roumain  B1 2 50 1 100 
Arabe B2 1 100 1 100 
Chinois B1 1 0 – – 
 
Bien entendu, c’est l’anglais qui est le plus souvent certifié, et cette tendance se 
maintient depuis le début de la certification – en 2018, au total 5 624 candidats se sont 
présentés à l’examen écrit, en 2014 – 5 300 ; le nombre total d’étudiants à l’Université 
de Varsovie reste à peu près le même : en 2018 – 42 477, en 2014 – 44 735. Viennent 
ensuite les examens de russe et d’allemand, ayant presque le même nombre de 
candidats – en 2018, 240 pour la langue de Pouchkine et 223 pour la langue de 
Goethe. On note ici, par rapport à 2014, une légère baisse – en 2014, 315 étudiants ont 
choisi le russe et 322 personnes ont opté pour l’allemand. La popularité de deux 
langues romanes – l’espagnol et le français – est moindre, néanmoins, l’espagnol 
dépasse systématiquement le français. Pour la langue de Cervantès, les chiffres se 
présentent comme suit : 171 candidats à l’écrit en 2018 et 193 en 2014 ; en ce qui 
concerne la langue de Voltaire, les données sont les suivantes : 137 candidats à l’écrit 
en 2018 et 186 en 2014. La langue de Dante se place toujours en dernière position au 
sein des six langues populaires : 48 étudiants en 2018 et 70 étudiants en 2014 se sont 
inscrits à l’examen d’italien. Le taux de popularité des examens de toutes les autres 
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langues – qualifiées de « petites » – ne change guère. Les autorités de l’Université 
insistent à proposer tous les ans un large éventail de langues certifiées, 
indépendamment du nombre de candidats (quoiqu’un nombre minimal de trois 
personnes soit d’habitude requis) en vue de réaliser les objectifs du plurilinguisme 
inscrits dans la mission de l’Université.  
Pour ce qui est des résultats moyens des examens écrits des six langues les plus 
populaires au niveau B2, soit le niveau exigé à la fin des études du premier cycle, les 
chiffres se présentent en 2018 comme suit (en ordre décroissant) : le russe – 71,1% ; 
l’espagnol – 66,8% ; l’italien – 64% ; l’anglais – 61,1% ; l’allemand – 60,6% ; le 
français – 57,8%. Les résultats moyens des examens de langues moins populaires sont 
décidément meilleurs, mais il ne faut pas perdre de vue que très peu de candidats 
s’inscrivent à l’examen B2.  
Des solutions particulières sont imposées aux étudiants « anglophones » et aux 
étudiants en philologie (études de langues). Ceux qui font leurs études en anglais 
(environ 30 programmes de l’Université sont réalisés en anglais) sont obligés de 
choisir une autre langue étrangère au niveau au moins B1. Les étrangers, quant à eux, 
choisissent une langue autre que leur langue maternelle ou la langue officielle de leur 
pays d’origine. Les étudiants en philologie, parallèlement à leur langue d’études, 
choisissent des lectorats d’autres langues et passent l’examen final d’une autre langue 
étrangère. Les étudiants qui réalisent deux philologies à la fois (p. ex. anglaise et 
russe) sont obligés de passer un examen final d’une autre langue étrangère, mais au 
niveau B1.  
L’obligation liée à la certification peut être réalisée à l’aide d’un diplôme 
« extérieur » qui équivaut au niveau requis, ce qui constitue une pratique habituelle de 
la majorité des universités dans le monde entier. Comme exemple, évoquons les 
certifications en langue française. D’une part, ce sont les certificats de langue délivrés 
par France Éducation International (avant Centre international d’études pédagogiques 
– CIEP) du Ministère de l’Éducation nationale et de la jeunesse (DELF B2, DALF 
C1, DALF C2), d’autre part – sont reconnus les diplômes de l’Alliance française : le 
Diplôme de Langue française (DL) avancé, le Diplôme supérieur d’études françaises 
modernes (DS), le Diplôme supérieur Langue et Culture françaises (DSLCF) ainsi que 
le Diplôme de Hautes Études françaises (DHEF). 
Les examens de toutes les langues certifiées suivent les mêmes standards. Par 
exemple, la partie écrite de l’examen B2 se compose des tâches suivantes : 
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a) compréhension orale : écoute d’un entretien, d’un reportage sur les actualités, 
des sujets sociaux, scientifiques... (15 questions QCM et vrai/faux / 30 
points) ; 
b) compréhension écrite : analyse de deux textes/extraits de presse, de 
vulgarisation scientifique ou de littérature (15 questions QCM et phrases à 
trous / 30 points) ; 
c) usage de la langue : reconnaissance des formes grammaticales et lexicales 
correctes et formation des formes grammaticales et lexicales correctes (40 
questions QCM et phrases à trous / 40 points) ; 
d) expression écrite : rédaction d’un texte à caractère argumentatif de 200-250 
mots (40 points). 
La partie orale consiste dans la présentation et l’argumentation de son point de vue 
à la suite de la lecture d’un court texte extrait de presse francophone (40 points). 
L’admission est prononcée à 60%, pour ce qui est de la partie écrite et de la partie 
orale ainsi que de l’intégralité de l’examen. L’examen écrit B2 de toute langue dure 
180 minutes, l’examen oral – environ 12 minutes. 
Eu égard à la thématique de l’article, il est précieux d’accentuer l’existence, depuis 
1999, de l’École des langues orientales de l’Université de Varsovie, établissement 
spécialisé dans l’enseignement des langues de l’Europe de l’Est et du Sud, de l’Asie et 
de l’Afrique. Actuellement, plus de 30 langues y sont enseignées : albanais, arabe, 
arménien, azéri (azerbaïdjanais), bulgare, coréen, croate, géorgien, hébreu, hindi, 
hongrois, grec, indonésien, japonais, kazakh, letton, lituanien, macédonien, mongol, 
ourdou, ouzbek, persan, roumain, russe, serbe, slovaque, swahili, tamoul, tchèque, 
turc, ukrainien, vietnamien, yiddish. L’école en question est la seule en Pologne qui 
enseigne certaines de ces langues. Deux nouveaux cours sont offerts à partir de 2019 : 
de chinois parlé et de japonais parlé. 
  
4. Philologies – un vrai embarras du choix 
Il est enfin important d’aborder la place des études de langue, nommées en Pologne 
« philologies » (pol. filologia), car celles-ci jouissent toujours d’une grande popularité 
auprès des bacheliers, quoique – il faut le souligner – leur profil ait subi de profondes 
transformations pendant les vingt dernières années. L’introduction des pistes pour les 
débutants, soit pour les candidats sans connaissance préalable de la langue, est le 
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changement le plus symptomatique. Seules les philologies anglaises n’ont pas 
succombé à cette tendance. Ce qui constitue une autre particularité, c’est la popularité 
des philologies où l’on enseigne des langues dites minoritaires, moins diffusées et 
moins connues. Pour ne pas rester sans preuve, nous évoquerons ci-après les chiffres 
portant sur les philologies offertes par les établissements publics et privés en Pologne :  
 anglaise / anglistique – 70 ; 
 germanique / allemande / germanistique – 45 ;  
 polonaise – 30 ; 
 russe – 25 ; 
 espagnole – 17 ; 
 française / romane – 15 ; 
 italienne / italianistique – 13 ;  
 classique – 10 ; 
 slave / slavistique (bulgare, croate, macédonien, tchèque, slovaque, serbe, 
russe, slovène) – 9 ;  
 chinoise / sinologie – 8 ; 
 ibérique (espagnol, portugais), ukrainienne – 6 ;  
 japonaise / japonistique, scandinave / scandinavistique (danois, norvégien, 
suédois) – 5 ; 
 balkanique (serbe, albanais, bulgare), néerlandaise, orientale / orientalistique 
(langues africaines, persan, turc, ...), serbe et croate, suédoise, tchèque – 4 ;  
 arabe / arabistique, croate, grecque / hellénistique, indienne / indologie – 3 ; 
 baltique (lituanien, letton), coréenne, danoise, portugaise – 2 ; 
 biélorusse, classique et culture méditerranéenne, finnoise, finno-ougrienne 
(finnois, estonien, hongrois), hébraïque, hongroise, norvégienne, roumaine, 
slovaque – 1. 
Comme les chiffres le montrent, c’est la philologie anglaise qui tient le haut du 
pavé – au moins 70 établissements la possèdent dans leur offre, y compris quelques 
écoles polytechniques. La place de la philologie germanique / allemande n’est pas, 
non plus, menacée et ceci indépendamment de la région de Pologne. Le nombre 
d’universités formant les futurs philologues français (« romanistes » dans la 
nomenclature traditionnelle polonaise) est stable depuis plus de dix ans et s’élève à 
15.
2
 La dernière philologie française a été inaugurée en 2005. Depuis une dizaine 
d’années, le nombre de philologies ibériques / espagnoles et italiennes augmente 
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systématiquement. Comme cela a été dit auparavant, on observe une recrudescence de 
ces philologies où l’on enseigne des langues moins diffusées : balkanique, slave, 
scandinave ou ukrainienne. D’un côté, des motifs, pour ainsi dire, folkloriques et 
touristiques (Europe du Sud et de l’Est), d’autre part, des raisons économiques, liées 
au marché du travail (Scandinavie) traduiraient ce succès (Kowal 2019, Smuk 2020). 
Des philologies plus « exotiques », principalement orientales, ont depuis toujours une 
place solide dans l’enseignement supérieur en Pologne. Depuis un certain temps, de 
plus en plus nombreux sont ceux qui « combinent » en parallèle deux, voire trois 
philologies, par exemple anglaise avec chinoise, française avec arabe.  
Il convient de mentionner ici les résultats des recherches portant sur les 
motivations qui poussent les candidats à entreprendre leurs études dans des 
philologies dites rares, telles que finnoise, hongroise ou suédoise (ibidem). Deux 
types d’arguments sont le plus fréquemment avancés. D’une part, « l’exotisme » en 
soi de la langue est un attrait incontournable – d’après les paroles d’un des 
répondants, « [...] le fait d’apprendre une langue peu connue est une attraction 
suffisante ». Choisir une langue qui passe pour particulièrement difficile (p. ex. le 
hongrois) serait un avantage de plus. D’autre part, les étudiants soulignent que la 
connaissance de certaines langues dites minoritaires offre plus de débouchés 
professionnels séduisants en Pologne, surtout dans les entreprises internationales et les 
institutions à caractère administratif, y compris les ambassades. Il faut d’ailleurs 
ajouter que, souvent, leurs représentants s’engagent fortement dans la promotion de 
ces filières.  
Le kachoube (pol. kaszubski ; ang. kashubian ; kaszëbsczi jãzëk) est la seule langue 
régionale en Pologne réellement utilisée (108 000 utilisateurs selon les données 
officielles de 2011). Mais dans l’enseignement supérieur, il est quasi invisible. Depuis 
2013/2014, à l’Université de Gdańsk (Poméranie, Kachoubie, nord de la Pologne), il 
existe une filière qui s’adresse aux personnes désirant approfondir leurs connaissances 
dans le domaine en question – ethnophilologie kachoube (ang. kashubian 
ethnophilology). Il s’agit d’études du premier cycle qui visent la maîtrise de la langue 
ainsi que l’approfondissement des sujets relatifs à la région kachoube et à la position 
de la langue pour ce qui est de la formation de l’identité. Les autorités de la filière 
collaborent avec la plupart des institutions et des organisations kachoubes. Dans la 
même université, il est possible d’enrichir ses connaissances dans le cadre des études 
post-diplômes « Enseignement de la langue kachoube » (3 semestres et 350 heures). 
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Les mêmes études sont plus ou moins régulièrement organisées dans quelques autres 
universités et écoles supérieures professionnelles, surtout au nord du pays.  
Selon les données du Ministère de l’Enseignement supérieur, le 31 décembre 2018, 
459 philologies étaient enregistrées en Pologne – ce nombre comprend les philologies 
« pures » (anglaise, russe, etc.), mais aussi leurs différentes variantes (p. ex. la langue 
anglaise dans les affaires et l’administration, la philologie ukrainienne avec la langue 
anglaise, la philologie anglaise avec les technologies de l’information). Environ 
60 000 jeunes les étudiaient. 
Revenons encore à l’Université de Varsovie. Le 31 décembre 2018, quelque 6 000 
étudiants étaient inscrits en philologie : anglaise – 942, ibérique – 490, française – 
396, italienne – 261, grecque – 30, etc. 877 personnes étudiaient une des philologies 
orientales. Les concepteurs de leurs programmes d’enseignement tentent de marier les 
besoins habituellement qualifiés de pratiques, soit liés à l’enseignement de la langue, 
avec l’étude de la culture, de la littérature et de la linguistique. Ci-dessous, nous nous 
proposons de comparer les programmes de deux philologies : la philologie française 
(romane) et la philologie grecque (Tableau 3). Bien évidemment, les deux n’ont pas le 
même statut quant à la popularité, mais les deux offrent des parcours pareils, surtout 
du point de vue du niveau de langue envisagé : en licence sont admis les candidats 
sans maîtrise de la langue cible qui sont obligés d’atteindre le même niveau après la 
dernière année de licence, soit le C1. C’est une des raisons pour lesquelles il est 
pertinent de comparer ces deux filières.  
Les études de philologie française (appelée à l’Université de Varsovie « philologie 
romane ») sont organisées par l’Institut d’Études romanes, appartenant à la Faculté de 
Langues modernes. Les études de philologie grecque sont dispensées par les employés 
du Laboratoire d’Études helléniques (pol. Pracownia studiów helleńskich) faisant 
partie de la Faculté Artes Liberales. En 2018, 355 personnes faisaient leurs études en 
philologie romane et 30 personnes – en philologie grecque.  
 
Langues majoritaires/minoritaires dans l’enseignement supérieur  117 
Tableau 3 : Programme des études du premier cycle (licence) des philologies 
française et grecque 
Domaine Philologie française (romane) Philologie grecque 
Matières et nombre d’heures Matières et nombre d’heures 
Langue Français – 990 h (groupes pour 
débutants) et 870 h (groupes pour 
avancés, soit B1 au départ) 
 
Grec moderne – 780 h (seulement 
groupes pour débutants) ; de plus, le 
programme inclut la lecture 
individuelle de textes grecs (300 
pages en II
e
 et en III
e
 années)  
Traduction Pas d’offre durant les études du 
premier cycle 
Ateliers de traduction 
(« translatorium ») – 90 h 
Langues anciennes  Latin – 60 h Les cours obligatoires de grec 
ancien de 120 heures ont été 
supprimés en 2016 ; aujourd’hui, ils 
font partie des cours à option.  
Autre langue étrangère 
(choix libre) 
240 h 240 h 
Littérature 
 
Introduction aux sciences de la 
littérature – 30 h 
Analyse du texte littéraire – 30 h 
Histoire de la littérature française – 
90 h  
Littérature française/francophone 
(modules thématiques à option) – 
180 h 
  
Introduction aux sciences de la 
littérature – 30 h 
Analyse et interprétation d’œuvres 
littéraires grecques dans leur 
traduction polonaise – 30 h 
Littérature crétoise de la 
Renaissance – 60 h 





siècles – 120 h 
Linguistique Introduction à la linguistique – 30 h 
Phonétique du français 
contemporain – 60 h 
Grammaire descriptive de la langue 
française – 60 h  
Analyse syntaxique – 30 h 
Cours du domaine de la linguistique 
à option (lexicographie, 
sociolinguistique, analyse du 
discours, etc.) – 120 h 
Introduction à la linguistique – 30 h 
Histoire de la langue grecque – 30 h 
Grammaire descriptive de la langue 
grecque – 90 h 
Grammaire comparée – 30 h 
 
Culture Histoire et culture de la France – 60 
h  
Culture française/francophone 
(modules thématiques à option) – 
120 h  
Philosophie française – 30 h 
Introduction à la culture de la Grèce 
ancienne – 30 h 
Introduction à l’histoire et à la 
culture de l’Empire byzantin – 30 h 
Réception moderne de l’Empire 
byzantin – 30 h 
Introduction aux études 
néohelléniques (« néogrecistique ») 
– 30 h  
Introduction à l’histoire de la Grèce 
moderne – 30 h 
Église orthodoxe – 30 h 
De l’histoire de la société grecque 
moderne – 30 h  
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Introduction à 
l’acquisition et à 
l’apprentissage de la 
langue 
30 h (seulement pour débutants) — 
Séminaire de licence 60 h 60 h 
Autres (p. ex. 
informatique, éducation 
physique, cours n’étant 
pas liés à la filière 
d’études) 
278 h 128 h 
+ cours non liés à la filière d’études 
choisis librement (9 ECTS) 
+ cours offerts à la Faculté Artes 
Liberales choisis librement (49 
ECTS) 
Piste didactique Adressée aux étudiants désirant se 
donner à la carrière d’enseignant – 
obligation de valider 300 h de cours 
et 150 h de stage durant le premier 
cycle + 150 h de cours et 150 h de 
stage durant le second cycle  
— 
Total De 2 348 à 2 558 h  
 
1 928 h cours obligatoires + cours à 
option 
 
Bien que les étudiants des deux philologies présentées ci-dessus doivent atteindre 
le même niveau de langue après la dernière année de licence, soit le niveau C1, le 
nombre de cours de langue varie – de 780 pour la philologie grecque à 990 pour la 
philologie française. Pourtant, les futurs philologues grecs réalisent 90 heures 
d’ateliers de traduction, module absent chez les futurs romanistes. Cette décision est 
motivée par la conviction partagée par des spécialistes qu’il est illusoire de préparer à 
la traduction professionnelle à un niveau basique de compétences langagières (ce 
nonobstant, les exercices de traduction sont réalisés durant les cours de français 
pratique). En revanche, en philologie romane, un cursus de 30 heures a été introduit, 
consacré à l’explication des mécanismes mis en jeu durant l’acquisition et 
l’apprentissage de la langue. Nous considérons que ce type de cours devrait être 
intégré aux programmes de toutes les philologies étrangères, vu la complexité et la 
stéréotypisation de plusieurs sujets relatifs à l’enseignement/apprentissage des langues 
(question de l’âge optimal pour l’apprentissage des langues, définition et rôle 
d’aptitudes langagières, etc.).  
Les cours obligatoires de grec ancien de 120 heures ont été supprimés en 
philologie grecque en 2016 ; aujourd’hui, ils font partie des cours à option. En 
philologie française, le latin garde sa place. Il faut préciser ici que la suppression de 
cours de langues mortes est une tendance assez répandue les dernières années – face à 
la nécessité de réduire le volume total d’heures, les autorités de plusieurs philologies 
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se décident à enlever les cours de latin et de grec ancien, ce qui est considéré comme 
un moindre mal.  
L’enseignement de la littérature, de la culture et de la linguistique est fort présent 
(de 630 heures en philologie grecque à 840 en philologie française), mais la façon de 
le concevoir varie. En philologie grecque, des cursus (de 30, 60 ou 90 heures) sont 





siècles, introduction à l’histoire de la Grèce moderne. En philologie française, par 
contre, on compte différents modules thématiques réalisés dans le cadre des « grandes 
matières », p. ex. culture populaire française, théâtre français du XVII
e
 siècle, 
écrivaines belges du XX
e
 siècle, littératures francophones des Amériques. Ce scénario 
semble mieux s’harmoniser avec les tendances actuelles dans l’enseignement 
supérieur, entre autres polonais, visant la flexibilité, le choix et la prise en 
considération des attentes des étudiants.  
Il est également important d’ajouter que les étudiants en philologie grecque n’ont 
pas la possibilité d’obtenir un certificat d’aptitude professionnelle à enseigner 
(qualifié en Pologne de « préparation pédagogique »), ce qui est justifié par une faible 
demande du marché scolaire.  
Même si le côté pratique (possibilité de partir, meilleurs débouchés professionnels, 
etc.) et l’originalité de plusieurs langues séduisent toujours un nombre important de 
bacheliers, il conviendrait de garder à l’esprit que cet effet de séduction est renforcé 
par des transformations de l’enseignement, survenues depuis les années 1990. 
L’accueil des débutants, soit des candidats sans connaissance de la langue, est 
probablement le changement le plus manifeste dans les philologies. En même temps, 
les autorités de certains établissements se sont décidées à l’introduction parallèle de 
deux langues, non seulement des langues apparentées (comme le français et 
l’espagnol ou l’italien en philologie romane), mais aussi des langues beaucoup plus 
éloignées (l’anglais avec une langue orientale de préférence). On attache également 
une plus grande importance à l’enseignement de la langue de spécialité, surtout la 
langue des affaires. De plus en plus souvent, certaines philologies réorientent leurs 
stratégies et deviennent plus hybrides – le nombre de cours de langue est réduit, on 
augmente le volume de cours sur d’innombrables facettes de la culture, le quotidien 
de la société, la vie politique, les échanges commerciaux, les stratégies marketing 
dans un lieu donné, etc. En bref, chaque établissement cherche comment s’adapter aux 
besoins courants, conformément à ses potentialités, en tenant compte, entre autres, des 
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domaines de recherche de ses enseignants. Un certain nombre d’étudiants effectuent 
une double licence (environ 30% en philologie romane en 2019) ou bien, après la 
licence, ils entreprennent les études de master dans d’autres filières, « non 
linguistiques ». 
En ce qui concerne le marché du travail, les jeunes philologues trouvent un emploi 
surtout dans les institutions de culture (médias, maisons d’édition, musées, théâtres), 
les organisations non gouvernementales, les départements du personnel et de la 
formation dans les entreprises internationales ainsi que dans le secteur des services. 
Souvent, leurs postes ne correspondent pas à leurs parcours estudiantins, mais ils 
postulent des compétences qualifiées d’humaines et plus universelles (rédaction, 
analyse de texte). Des philologues français, quant à eux, deviennent également 
enseignants de français (surtout dans le secteur privé) et interprètes.  
 
5. Pour conclure : quelles perspectives ? 
Pour conclure notre analyse, nous nous proposons de replacer l’accent vers le futur. 
Ainsi, dans cette section de l’article, notre intention est d’esquisser des scénarios 
possibles et des recommandations se rapportant à l’enseignement des langues 
étrangères au niveau des écoles supérieures. Tout au long de notre délibération, nous 
tenterons de mettre en avant leur universalité, donc la possibilité de les appliquer dans 
différents contextes. 
La connaissance de l’anglais reste, certes, incontournable de nos jours, mais 
l’enseignement de deux autres langues étrangères dans le contexte académique, même 
à des niveaux plus basiques, est envisageable – une « grande » langue et une « petite » 
langue, choisie en fonction des spécificités du contexte local. Il est possible que les 
autorités de différentes filières prennent en considération des relations entre le pays 
d’origine et le(s) pays dont la langue est enseignée : relations historiques et culturelles 
(anthropologie, histoire, sociologie), échanges commerciaux (économie, finances, 
relations publiques et marketing), immigration (droit, médecine, pédagogie, 
psychologie), besoins touristiques (tourisme, géographie), etc. Les cours visant le 
développement de savoir-faire interculturels, en particulier ceux qui sont liés à la 
communication dans les milieux multicurels, nous semblent impératifs, et ceci 
indépendamment de la filière.  
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Des recommandations particulières se rapporteraient, pour nous, aux philologies 
(études de langue). Premièrement, mais principalement dans les petites universités 
locales, c’est la réorientation des profils qui peut s’imposer – la mise en place des 
règles de l’interdisciplinarité, sous forme de fusion de diverses filières est une des 
solutions possibles : langues avec sciences sociales, journalisme, ingénierie culturelle, 
etc. Renforcer la préparation à la vie active et la familiarisation avec la vie de 
l’entreprise, y compris l’introduction des matières telles que « Organisation interne de 
l’entreprise », « Aspects juridiques du fonctionnement de l’entreprise », « Relations 
commerciales et politiques avec [pays, région] » ou « Commerce extérieur », c’est un 
autre chemin à prendre. Nous sommes également persuadé que les études de langue 
ont un rôle spécial à assumer de nos jours pour ce qui est de la formation des valeurs 
et des attitudes d’ouverture, de compréhension et d’acceptation envers autrui, surtout 
quant aux gens qui parlent les langues moins diffusées. Il nous semble aussi important 
d’intégrer, dès le début des études de licence, des cours consacrés aux aptitudes du 
savoir-apprendre, en particulier par rapport à la langue enseignée, pour permettre de 
« passer du paradigme de l’enseignement au paradigme de l’apprentissage [...] » 
(Poteaux 2014).  
Cependant, poursuivant la quête de la « modernisation », on ne peut pas 
marginaliser, à notre goût, les enseignements dits traditionnels des philologies : 
linguistique, grammaire comparative, phonétique, littérature... Il est peut-être moins 
question de proposer de longues listes de nouvelles matières, mais il s’agirait plutôt 
d’apporter des modifications quant aux méthodes et techniques 
d’enseignement/apprentissage. Comme le souligne à juste titre Poteaux (2014), le 
contexte académique favorise tout particulièrement la dimension culturelle au sens 
large du terme de toute langue vivante enseignée ; la dimension dite utilitaire n’est pas 
satisfaisante. Pour ce faire, il suffit parfois de se lancer dans la comparaison de 
différentes pratiques, venant de différentes cultures éducatives (pas uniquement « les 
plus grandes »), transmises par l’intermédiaire de différentes langues (pas seulement 




 À notre regret, nous ne disposons pas de statistiques concernant la popularité de diverses langues dans 
toutes les universités polonaises. 
2
 Instituts, chaires et Collège universitaire de Formation des Professeurs de Français ensemble.  
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